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LLOYD GEORGE 
C'est un fait: cet homme domine la politique eu­

ropéenTZe. Il parait plus puissant que ne le Jurent 
tamais ni Palmerston, ni Disraëli, ni Metternich, nt 
Talleyrand. Dernier sun•frant du trop fameux Con­
seil des Quatre, il en a gardé les méthodes autori·­
laires: Smyrne sera grecqu.e, la Haule-Silésie re-
11iendra a l'Allemugne, la France n'occupera pas la 
Ruhr. Sic volo, sic jubeo. 

Dès qu'une conft!rence se réunit, les pieux jour­
nalislcs clwrgls de sui Pre les faits et gestes des mai­
tres du monde, daig11e11t nous apprendre que Sa 
Grandeur M. UQyd George est de bonne ou de 
mau1•aise lwmeur, qu'Elie a daignë sourire, que 
l'entrëe inopportune de son petit chien dans la salle 
des s~ancc~ l'a fort heureusement dùidé. On nous 
a raconté que si, naguère, nos affaires ne marchè­
rent pas ci souhait, c'est parce qu'il ne sympat/1isait 
r r~ a1•ec Paul Hym~ms: que si, maintenant, elks 
marchent mieux, c'est parce que nQtre Jaspar a su 
le prendre. On nous con.fie q11't1 daigne avoir de la 
sympathie pour Briand, tandis qu'il dédaigne Dou­
mer, 'Ill qu'il ne peut pas souffrir Barthou. Et les 
otticie11x ,de tous les pays lui prodiguent autant de 
flatteries que 1adis Marie-Thérèse cl M' .. de Pompa­
dour, quand il s'agissait d'obtenir pour l'Autriclze 
l'.alliance dt! Louis XV. Quelle fortune, pour un pe-
111 a11ocat gallois, dont on disait, il n'y a pas bien 
l~ngtemps, en Angleterre. qu'il n'arri1•erait jamais à 
nen, parce qu'il n'était pas suffisamment genUe­
manlikc I 

empêtrés de scrupules, de rlJlicences et de pré;ugés, 
ne songeaient qu'à faire une guerre hésitante, une 
guerre au rabais, il a compris que, du moment 
qu'on faisait la guerre, il fallait la Jaire jusqu'au 
b<out: t1 a réveillé le léopard britannique endormi 
dans sa bonne digestion. Mais depuis ... 

Depuis, on se demande 11ainement ce qu'il a 
réussi, ce qu'il a accompli, cet homme d'Etal uni-
11ersel! li avait dit: 11 L'Allemagne payera jusqu'au 
dernier shilling,.; il a fait de son mieux pour qu'elle 
paye le moins possible. fi al'ait promis à 1' Angle­
terre et au monde que tous les coupables allemands, 
depuis Guillaume li jusqu'au dernier des sous-ofji­
r:iers bourreaux, seraient 1ugés et punis selon les 
1ustes !Dis; Guillaume Il plante toujours tranquille­
ment ses choux en Hollande et 11end son bois, et 
l'on ;uge à la papa, en Allemagne, quelques vagues 
comparses. Il a1•aif dit, comme ses trois collègues: 
" Nous donnerons la paix au monde/ 11 ; on con­
tinue à se battre d'un bout d l'autre de la planète. 

Sans doute, il faut a11ribuer aux chimères wil­
soniennes une grande partie des imperfections du 
traité de paix; mais que ne doit-on pas aux petites 
malices de M. Lloyd George? li est!' auteur respon­
sable du traité de Sèvres, d quoi l'on doit le per­
sistant incendie de tout l'Orient. C'est lui qui a 
voulu à toute force retirer la Haute-Silésie d la Po­
logne, et y instituer ce fameux plébiscite qui empoi­
sonne en ce moment toute l'Europe centrale. C'est 
lui qui, en refusant de lutter contre le gouvernement 
des s_ovi~ts, alDrs qu'il en était temps encore, a 

? n permis a la tyrannie de Lénine de se maintenir 
L'a-t-il mériMO Comm-cnt l'a-t-il m~riléO malgré le ]kaple russe. C'est lui qui vingt fois ~ 

. Jailli rompre la bonne entente a1•ec '1a France 'au 
, /1 est certain que. pendant la guerre, ri a rendu à moins aussi nécessaire à l' Angleter e 'à la F ' 

1 An~leterre et ù la cause commune d'inappréciables Voilà pour son action internatio~al~u Q /~nce. 
services. Alors que les Asquith et les Edivard Grey, gouvernement intérieur, d quoi a-t-il ·abo"/:i?? aL~7:. ff 1 R SC ff 8l Cie Ro6:anteaux 
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lande est li feu et d sang, et personne n'entrevoit de 
solution admissible d'un problème capital pour le 
Royaume-Uni. Les grèves succèdent aux grèves, et 
depuis des semaines et des semaines, le Premier 
ministre n'arrive pas d mettre d'accord les mineurs 
et les propriétaires. Quel est l'homme d'Etat euro­
péen cl qui on pourrait reprocher pareil bilan;> 

Les Anglais, ou du moins la maîorilé des Anglais, 
ne lui reprochent rien da tout; il a la plus sen•ile 
et la plus engourdie des majorités. Elle vote comme 
11 siffle: est-ce en cela que consiste la légendaire 
sagesse politique des Anglais i' 

??? 
D'où lui vient ce pouvoir extraordinaire;> 
D'abord dê son éloquence. !tf. Lloyd George est 

incontestablement un des hornrnes les plus naturel­
lement éloquents qu'il y ait, non seulement en An­
gleterre, mais dans le monde entier, et son élo­
quence directe, famiUère, pleine de traits d'humour, 
est celle qui peut plaire le plus naturellement aux 
.A nl!lais. Sa sincérité 'l!st sans doute très préparée, 
comme toutes les sincérités oratoires: mais elte a 
l'air jai/üe du cœur. Ce n'est pas tam d la Chambre 
des Communes qu'il faut l'entendre qu'au milieu 
de ses t!lecteurs du Pays de Galles. Là, il se trou1•e 
vraiment chez lui. li a toujours l'air de parler cœur 
à cœ11r, entremêlant la Bible l!I li! sport, l'exallJ­
tion du prédicateur et ce rien de clou·nerie qui est 
indispensable d tout vrai politicien. Il sait être tour 
à tour émouvant, ironique, grave, plaisant, pas­
sionné: il a toutes les gammes d son clavier, il est 
caressant comme Disraéli, touchant comme Parnell. 
impérieux comme Gladstone, pittoresque comme 
lui-meme. 

Cela lient ensuite à une sorte de séduction natu­
relle d laquelle bien peu de personnes échappent. 
La physionomie est fine, amusante, mobile, le geste 
est direct et loyal (comme le geste de tous les gens 
habiles d i1ous me/Ire dedans). Qu'il reçoive les 
joumaUstes dans cette petite maison de Downing 
Street, d'une si grandiose modestie, avec, comme 
seule décoration, les portraits de tous ll!s " Pre­
miers 11 d'Angleterre, depuis Walpole jusqu'à Glad­
stone, l>u qu'il traite aux Chequers M. Briand, son 
compère, il est toujours le même, famiUer, cordial, 
bon enfant. Et le journaliste, séduit, ne peut croire 
qu'un si puissant homme d'Etat, qui lru donne la 
main en camarade, puisse étre dangereux pour son 
pays. Avec M. Briand, c'est une autre affaire: les 
deux hommes ont trop de points de ressemblance 
pour ne pas se méfier L'un de l'autre. 

Son pou11oir lient enfin à sa 1•olonté. M. Llovd 
George est un homme qui a toujours su vouloir 'dans 
une seule direction, celle de sa fortune. Ce prédica­
teur qui parle si soui•ent et si congrûment de Dieu, 
de la justice et de l'Humanité, n'a jamais pensé qu'd 

lui-même el d son parti. C'est pe11t-étre ce qui le 
dispense d'avoir des idées. 

Car il est peu d'hommes d'Etat qui aient montré 
une pareille indigence d'idées. Il est manifeste 
qu'a1•ant d'aller d Paris, il ignorait tout de la situa­
tion politique européenne, de l'histoire et de la géo­
graphie du continent. Il a un jour demandé naïve­
menl d ses collègues de la Chambre des Communes 
s'ils connaissaient le Bannai de Temesi•ar. li est 
probable qu·i1 ne savait pas da1•antage où se trou-
11ait la Ha11te-Silésie. 

fL est entendu qu'll ne faut pas trop faire fonds 
sur la science des experts, et que le simple bon sens 
est quelquefois plus clairvoyant que la science bour­
rée de statistiques d un spécialiste, qui est toujours 
lerrté de faire tourner les al/aires du monde autour 
de la question qu'il connait. Mais, tout de même, 
.M. Lloyd George exagère. Sans doute, cette con­
naissance instinctfre des hommes, ce tact délicat 
propre au.x manieurs d'assembll!es, peuvent, dans 
bien des cas, remplacer la connaissance de l' his­
toire et de la géovaphie. Mais encore faut-il que 
ces qualités d'usage jourTllllier soient au sen•ice de 
quelques id~es directrices. Or, Jlf. LIO)•d George, et 
presque tous les Anglais derrière lui, n'aiment pas 
les idées directrices. Pour eux, la rolilique est un 
art essentiellement empirique. Ils se figurent que 
cette espèce d'in.stinct national qu'ils ont tous et qui 
fait que, dans toutes les questions, ils adoptent pour 
ainsi dire d'emblée la solu/ion qui peut être utile à 
la l'ieille Angleterre, peut tenir lieu de tout le reste. 
Et, sans doute, ü en fut longtemps ain.si. Mais, au-
1n··r-1' hui, après l'extraordinaire boule11ersement que 
le monde Pient de subir, aujourd'hui qu'il s'agit de 
refaire la carte de 1' Europe et de tenir les promes­
ses imprudentes que l'on a faites aDX peuples, il 
faut un plan, 11 faut des idées, il faut savoir choisir 
entre la raison d'Etat et le principe des nationalités, 
entre la justice qui 1•e11t que l'Allemagne paye, et 
l'intérêt des financiers anglais qui 1•eut qu'elle tra­
fique. JH. Lloyd George ne peut pas, et ne 1•e11t pas 
choisir . Il ne peut pas choisir, parce qu'il lui fau­
drait dl!S idées politiques et qu'il n'en a point. Il ne 
1•eut pas choisir, parce qu'il ne pourrait jamais se 
décider à faire de la peine d Sir Philipp Sassoon, d 
C::;r Alfred Mond, d Sir Ru/us lsaacs, d tous les 
Samuel, à tous les Lé1•y et à tous les Rothschild. 
dont l'ancien avocat de Carnal'on ne peut s'emp2-
cher d·aJmirer profondément ta puissance et la ri­
chesse. 

Et pourtant, un ;our 1•iendra où il faudra bien 
choisir. Et peut-être alors, la chute 'dans l'impo­
pularité St'ra-t-elle encore plus profonde que celle 
Wilson et de Clemcnuaa. li est vrai que, contrai­
rement Il ce que nous ont répéU nos professeurs 
d'histoire et de politique, la traditionnelle Angle-
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terre a tou;ours eu une tendresse pariiculière pour 
les démagogues repentis: Disraëü, Chamberlain, 
Lloyd George... Peut-être pardonnera-1-elle à M. 
Lloyd George de lui avoir fait illusion. Mais les con­
tinentaux logiques que nous sommes ne lui pardo11-
neront pas. 

Porto : Sherry 
Les plus lins et les plus appJ'é. 

ciés des véritables 
DOURO ET XÉRES 

Salou de dégustaHon 

SANDEMAN WINE 
28, RUE DE L'MQUE 

Dem andez tar ifs --===: 

Membre de la Commission des Réparations à Paris 
· Quand on siège à la Commission des Réparations, on a, 
comme on dil en pays wallon, le derrière dans le beurre. 
Vous aurez donc, l!onsieur, pour consommer le pelil pain 
que nous vou• offrons. plus de beurre (150,000 francs) 
que de pain. li nous a faillcurs paru, à ce déjeuner 
r1·anr1i>-brlgc. que vous Hiez dans unP forme superbe. Nous 
,·ous en relic.ilons. Vous v avez bu du !ail, du !ail of!erl 
de f(fand r<Pur par Branquaert, ~loqucncc co1·diale et 
simple. le succès de celle réunion franco-belgP, qui a lenu 
~ vous dire. avec sa rondeur bonhomme, tout le bien 
c1uc nous pensions de vous jatlis - et. ma foi, que nous 
pensons encore. 

!'fous vous a\'ons •nlcnclu, Monsieur, a\'eC plaisir; vous 

BLUE 

avez L'attitude et la période, volre. pbrase est ample et 
facile, feu Beernaert s'exprime encore un ~eu par votre 
trurhemenl, et vous dites, avec une rhétorique honnête, 
cles choses parfaitement honnéles. 

Nous avons beaucoup entendu répéter, ce jo1,1r-là, entre 
la sole normantle et le calé-cognac. que l'alliance de la 
France el de la Belgique, c'était la force au service de 
la justice et du droit et du bon sens. Tudieu ! Monsieur, 
que votre geste fut lranchant en exprimant celte vérité 
premiére ! Vous n'étiez plus un avocat, vous étiez un 
procureur généra l, vous requériez avec une autorité non 
pareille. Comme on comprend bien que ceu~ qui vous 
ronnais~aient avant [,ophcm aient dé<-idé que vous devjez 
Hre la voix qui parlerait au monde au nom de la Bel­
gique violée. c'est-à-dire du droit el de la justice rn~ur­
tris~.. Vous l'avez constaté après chacune de vos belles 
périodes, les applaudis~ements auraient ~laté d'eux­
mi!mcs, si vous aviez limité ces belles périodes à une 
rinquanlaine, au lieu de 550. sinon 1,000. 

liais vous avez répété - fort poliment -. et mille fois 
(disons mille. pour faire un compte rond) la même chose. 
Tanl Pl si bien que, pendant ce · temps-là, on r éflé­
chissait. 

Eh ! \!onsieur, n'étiez.vous pas premier ministre en ce 
IPmps Ol~ M. Vandervelde se jetait entre la Pologne as~as-­
sin~e et la France qui voulait la dt\fendre? Avez,vous 
mis en travers de la miséricorde française voire fauteuil, 
\lonsieur? et cessé de comprendre un moment que la 
France, la Poloi;:ne et la Belgique avaient besoin l'une 
de l'autre contre une Allemagne don~ on prévoit trop 
aisément les dessins perfides?~ .. 

Vo11s n'avez pas eu l'occasion alors de prononcer un 
disfours aussi solennel que celui de dimanche dernier. 
Après vo11s avoir entendu, Honsiem-. nous sommes con­
\•aincus que vous auriez été aussi, cette fois là, oratoire, 
ample. cicéronien, beernardien. avec de l'autorilé dans 
le f!Psle. dans l'attitude, dans la période, et que, si vous 
aviet. limité voire discours à 50 périodes - c'est-à-dire 
sans fror laisser aux Belges le temp~ de rénéchir - des 
npplaudissemen(q auraient éclaté, meftons (pour !aire 
un rhil!rr rond) une cinquantaine de fQis. 

Pour fout dire, Monsieur, vous êtes un grand avocat. 
Pl OOU• \·ous conférerions volontiers le sorn <le plaider 
pour nous la thèse que la lune es1 ronde ou carrée ... 
'\ou~ ne sc>mmes pas encore sûrs de ootre opinion et, pour 
vou~. ça vous esl égal : vous aurie-t. du talent dans les 
deux ças. 

C'est l'impression que nous avons rapportée de votre 
nndilion. \lonsieur, et qui est liltéraireme.nt admirative. 

POURQUOI PAS? 

BAND 
SETTER THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
EN VElfi'l!I .PARTOUT 4 ir. 3.'>'0 Llll 1/2 KlU) 
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ues lYfiettes 

Du calme 

On nous rl·1 1 li. Renlôn, aba•Qurd1 dt •t qu·11 n ~t 
pM premier 1111n"t"" cberchP. a dro1tP ou 3 gauch•, un 
~scabeau. 11 aur 111 trou1é re meuble d •• ns l'établi lla1111n· 
g-00t, au coin 11• plu• oppo;;é ~ l'amititl frnnçaisr. Qur·I· 
ques jeunes ( l) g•M. Joni l'un noy, c•st (nous l'o, on• 
redit il ~ a peu •1mpathiqur. pou•-.rnient par la rruur·· 
l'1mport:m1 pusonn3!!& consulaire dan> •nn a<rrnsion 

\'oyon•. \J. Rtnkin reul aller trop 11\r. 11 a •11. •l•pui$ 
un an. le ltmp, •i•• foire unr petite fortunr. c;'.,:t tri'• bi•n 
car, enfin, ~'il ne ''était pas nns•c:-•' au "el'\'ic~ d& )3 
politique el ile l'Elat depui~ s1 lo11gtrr11p~. il y a lnni:­
trmps que <•·tl~ fwlune serait foitr. 

.'lais, apr/I~ rcla, n• peut-il pa~ :olt1•11drr que ln pnÎr• 
•nit mûre? Car rllr mOnt •• D·•• man .. •u>re• trnp hâ1h·e• 
ne peUTent que hu nuir». En lonl ra<, ~on• eslimon- &\'M: 

le oon$ ~·n•, 3'1'( tant d'~l~rte JU rt 1! flarran•i<. q11r 
IP flamin1tanti~mc m~ne à une 1mpa• . \{. Rmkin -
'JU'on croyait plu! a' isë - s'en aprrc 1r• 

Quant h l'alliantP lrançaise qui, ~~n· la prn•ér ilr 
11. Nothomb. r~I un moven. non un hui, nous rliron<. 
•an• uo •i b"au rlirtinguo. qu'ell<' e•I une nilce~sirè pnnr 
un pPtit pa,·• llM·nrutre. à qui I' \11,.maime nP pmlon­
nern r~· di> l'avoir Tonlu ~~•a•sirirr el que la géo1travhie 
phr~ nlu• q11e jamai• rornme un rnrr·~or entre l'All,... 
nr.11me et I" l'ranr•. D'autre pari. la France a aus•i ~"''" 
dP la ll"tl?iOI'• Alon; ... 

lnd Coope & Co. 

Stnut el Pale Ale, le! 111eilleur&. 

Le quatrième déjeuner franco-belge 

Selon la routume, rar cela rlevirnl un& conlume, nn 
R'cn lut à Pari~ rn train spécial. Tour se pAssa le miru~ 
rlu monde. On Mjeuna au Pa lai• tl'Or•a;, déjeuner •111•­
rulent. pr~siM p3r M. Lucien Ilnbert. Ir smipathiqur 
sénateur de• \rdenn-.. qui a bien le tvpe raraclfri•tiqnr 
• l'un Wallon de la Yru••. li ,. a\·ail 111 \1. Doum•r Il Il 
nie! Vincent. \(. l'laniNOlL • ;err•·l2irt d'Etat. De 1101 

clM. il y avait " S.i1jean, Il. D~larroit. \1. \faunre f• 
ron. Toul ce mnnde parla fort ·~éah1NrJ-.nl. On ~" 
rem•o,·a les complimrnls habituel~: l'h~roiqne fld11ique. 
la France ~lernplle, le Droit. ln s1·mpnlhie. la reconnJi•-
53nre. la communoot~ de lan1111P. tlP .-i"ilisation : lh~,.~ 
agréable;, mai! un peu rebatturs. On ne parb pa• rrlt• 
foi• de la ~11rla" •l'entrep6l: Y lfoularf n'~tait I'" 1~ 
pour mettre ~. l:t pofsie dan~ celle quc,tioo de 1arif8 
Pui•. notre ami Branquart se l"·a. fi n'irait pas in•crit, 

llOBF.3 KT llANTZAUZ 

Bruxellu (T4l B 6740) 
liége-Namar 

de la Semaine 

mai$ 'fUt lqu"' ami' l'a•a11~nt pn~ .!t 1•arl~r. Il parla a"'< 
•a ~implit1l~ pleme •le hnnhnntir, et piUore!'lUe $a•nu· 
/'l'u~ <t fan111ln qni carnrléri•c •a mani~/'1' "' atoiu-. Il 

'111 loul ~implrm .. ol l'lUl .\ trar. •an•• lînr«e <11p),..ni;1-
IÎ'fue, <1' q111 1.~ r•ritple "a lion p1·n~e M la France. Et il 
rul le• hnnnrnr rll' la journtle . 

'?1? 

f' Ji.tj • .,un~r ~t \1~ni1 à .çon ht'ure. $"n<- rirmt~ on 11·, 

a rien dit ,fo l•1•n nr11!. ni Jr hrtn PNl.<alionnel : on •utl 
trop p•ur J• mtllre lt.< ri•..t< dan• l• plat. •! rc n'r<I ra• 
rlan~ un Mjennrr de ~OO per•nnn"'· aralé •nlN' Mu, 
trnin>. qur l'on prut parler d'alfoir••, même 1l'nflairrq 
politiqur~. ll;ii• il était né<-r••nirr qn'nue aflirma1in11 dr 
'Wmpalhi .. rr .. n~Hi<• vint rie Rrlgiqn>'. \1 fa•par avnnl 
<out•nn r~•olnmrnl la rause fran~~i•• A Pari• •t ,\ T.nn. 
.Jr•$: la Franro. 3\'P>' la r11nvirtion qu'rllP pnU\aÏI Lnmp 
l•r ffllin •an• rl•rn • •ur l'alli•n.-c bel~~. a rMt •ttr 
lnu~ fp< roi nt~ nit nouç Mio,n~ rn 1ti~11"<<ion :\',...... tll,.. : t.i 
t1ne•tinn 1!11 r.u,rmhottl"J •t ,.,.11,. M I> •urta'r d'rnlr•pM. 
Li-1!<><•11<, ile 111nfn11d, pnlillq11•·• rlr rhn nnu< d~rl;irrnl: 
"\.'ou~ V4'\'<'7 hi1·11. '"'' dmit~ i·tnirnl indi<rulahlrs ! "· t'I 
ronrlurnl 'Ill•' nnu• ne tlr1on• h h Franre aucun• <'r~r" 
~e l'l'""""~i .. ~nr.-. Toute n11••fi11n d'~l~l?anrr mnralr h 
rarl. <°r<t l'i un lrk man\',,:. rnlcul, quan1I il •'a11it tir< 
rapport< frn11c1>-h<'h!•<. La FranrP t•t peul Hrt Ir •rul 
p3<> nu ono111lr ml l'nn f~••r rnrore •lt la rnliliqi:r •' • 
·•nthnrnl, ri Ir mrill•11r m11wn l'•n nhlrnir qurllJur 
rho<a. ei"l ~·'rii-n,1Pru ·nt rir ~·a1lr~tPr au ~1>nl;mPnt. r.·f'l~t 
JlOurquoi il ~l~it Ir~• ulll~ qu'il Jlri1•rnl. quelqur• RrlŒr• 
qui n• •Ml roui •Ir m~m• p~• 11"' promi•I"' """'"· nlla~ 
-.n1 mnntrrr ~ P:in• q11• tnut• h n:itin~ ,1.,1 rn! lait•· 
cl• rnmm"'canl< l!arM11r< Pl ho11rn1•. 

L~ a peu prèa de la semaine 

!.Qui• R»rlrn11d : f,e prttft'tni ' rn h•1hit 11~ir. 
Le cnrdiunl Urrrirr: Lr On1 rr-llnfinn. 
Le~ <\mili~• ilnlienoe~: rnn/irrl'tl•in. 
Il \likimnt<J. hponni• 'I" · <'.1mu« /1 laquin•r Ir~ hui· 

(res . l, ri11lril i11unt • 
Y. D••lrh. mini•ttt M• •dencrs el d"" art•· lu/ri,'" 

f1rl$ ri tc'S ,ri,.,.rr;t. 
I,,. l'inn dr 1'1111•q11oi P111' • 1 r p!r/11·ur dr prr/rs, 

0 chaleur! ... 
Lr roi P<pin I~ Brel. in·l~llé ~ur un po111!, 

.Vora/(I~ · 
Di«iit A •a moitit' : • ~arrMitu ! qu'il lait douf ! • 

Court-circuit. 
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Le temple de mémoire .. .-

l • do-oz 
~ ... 1 

1 n plat Io,,.; en °""' ,.i.u IQO<Ù 
l ntl lioutiloire 
troc kumo1n: 
l'n' 11....uoirc 
l he ~NllU1f1t 

~ 1....,.. X\',m ~I 

.Uumtn1um. 
Jr 

h, 60ù 
J'"'-'r A<'lf;uic. de b flODUn..- da hu~t ,. •r1• "·in.11t• fruK:"J, 

(~.,;nt:i) (i. Carptntlu. 
Qu'1·~l-cc 11uc c'est qn" ça"! 
f#a '/ .:'~I une fJrlurP., un rcl1'\Î de compl". un<' noll•, 

•lnt1 douloUf"l'Us.t'~ OU. SI \OU~ rrl'fercz. UO rllt"OlOtre 1fo li.t 
maî•un G. t.arrenticr. car, fonunf! 1011s le ~ani, 1'1th11lr~ 
l1<1xcur, 1M!115'3nt lt>s pmds lou1rl> pour les J"tt~·lon~, 
t'a1lo1111c, entre deux malchc~. au rommcrce ile la quin­
c:ullcrt<', • n mt'me ltmp• qu'à l'art d',..:ri..,., 

Il e!l iles ~ens qui s'in•111ietc111 J, -1\0ir <·· qu'on pcn­
~ d'r<11 ~pru leur morl. Le duc d Sain•-Sunon Hatl 
dl' tcu1-U, d cqo~n·l~nl 11 fallut at J., !i~dc a\ant 
'l"r ats m~m<>ir" \W•nl le jour. l.1fi><.Ut1<r œt d c~ 
gio,n$-là ou••i, seulemP11t 11 pr. fèr~. de :<on 11\ant, cntcn· 
olrc <'«! •111'011 dit Je lut. l.1 pr" " "' parlant 11a~ 11•• fa 
f"'r·onn' Il ,uflisanr•. parait-li. 

,\1. il1· llullnn, l'h1,t•llf~ l'nlftrmr. mdtait d1•• rnan­
dH'lll•~ 11our l!rrire. L'illustre dwmpion enl111'l'· t il Re~ 
g;1nt~? 

f.tu•llr rt rombi,•n litll'reirc ~nigm• ! 
1 n 1011~ r.a"-. nous :n ons don ru! ci-dl'·:oiU!'-. it propos dr. 

mfmum·~. un tntf' rlont nul 11~ contc<Ura l'au1hrntic1t•! 
tl qui ajoute qa•lque• p!'rl<"S ~ l'ecrw. dcjl ·• riche 1•011r-
11nl, dt 1. 1 'l· rat 1n fn1 çai~ 

Un aecrétaire idéal 

Trou•n-tn donc un meilltur que le DICT.IP/10.\C 1 
Remrignrments ; 20. rue l'icuve, Bruxelles. Tél. O. 10682. 

Humour bruxellois 

\} 1111 " 1l•·f.,·noh1• 11 -impie 11olice un ('~lit krlj .. qui 
,·1·t.11t loa1~11ê dan' le raual. ~ I• porte d~ Harutrc. un 
j•unc O\OC.11 rml bon d'1·•011uor le jugement 1l';icquill•·· 
1110•111 1 rn•lu j.1d1~ par feu le lion juge de p3i' J~ \Jolcn· 
betk, ol• 111<ur" cdrlorc JJnS '"' fa1>t~> bn11ello" ; 

• \Il• rnln •1u'1l ~• Ml .. 111111 11ar l!'s rl'~lt-m1•11ts rl1• po­
lice .i· .. 111rer Jan< le ranal pour s'y baigner, maie qu'il 
11\.,t 1•·•• 1l .. fen1tu t!'ru -orijr . " 

"1 r<t Io"'"· c'e•t loit"n. mallr~. inkrromp1t I• ju~c: 
mais n1•lt11uc1-1noi r"mmrut le conttt1e11an1 !e trouuit 
dan• l'uu, tout uu. 

- .llorui. ur 1 .. i••>!• . il ~t n~ c11mm~ ça •. • 

CORONA 
• • 

L'honneur anilaia 

• l..cs ~111, . re>"f:S a hui .i\mfr~. en :iuM». il propG~ 
d une 1mpulection dan• le hbcllé de son pas,~port, nou; 
rappello·nt la mba•enture arrl\·ée dl'rnÎèremrnt • un jour­
oah~te de no' ami•. 
Mand~ lélt'grnph111ur11u·nt à l.ondrc- 1'3r I·· dir.'Cl••ur du 

JOurnal ~ln•'llc,1111 n111111rl 11 <ollablll'c. il 11\~ll, dans I~ 
précipitation du ,1, p.ort ile llrutdf,.~. uuhli .. i«>n pa~e­
porl. Ce ne fui q11".\ O•t• un·•, .111 mlllll•'nt d,. ,,·embarquer. 
11u'il s'aperçut 1IP. la chose. ,\ toul ha•ard. il tenta le 
•oyagc. A ll.>uvr~ . 111l<·n,.ntit>n 1lr. 11<1orité<. e\hibition 
des papier«, intmtirtion • 1~ 11uiU•'r le n.l\ire, prtlab~. 
•uppliqu~. tout.• ln l)re ! \ un n11>11to11t donn ... un lon<­
Lionnaire s"approc ha 11• notre homm~ n11ic abois u lui 
demand~. de r~t ~ir li-nni• "' déride qu'ont les Anglai~. d 
en le r.,ant dan! lt ~lanc dr< veut : 

« Eks-•·ou~ prN (1 <lonnrr ,:otre parole 11ït0nncur que 
\ou~ se-rez l l'\t'llll 11 1 ,,. '<111 ;, !t hl"'utt(. '! 

- Oui. 
- Afor>. 1•l1 d~e )C•ur \\OrJ. 
- r plrdsr~ m1 .,onJ. 
- Wtll ! \ou c~n go ! • 
~olre confr+H parut 1oour Londres. '-1115 p:ipiers. el re­

vint à rhe rr d IP. 

Les sobriquets du jeudi 
J. Jacquemotte : 

LE SOT DANS L'INCONNU ······························ ................... . 
Petite acène vécue 

!!ne boutiqur qu•lcon•J11r d' « oplicirn •· li11~ petite 
'ie1lle en rhncu• po11S'" limi1kment la portr, trottine 
•·ers le comptoir tl expo,~. 11wc dr< mol> embarro«h, 
mais dan' I · plu~ aa10111,.ux marollirn. qu'elle a l>l'~oin 
d'une paire de lunrtlts. 

« l!adame J,"sire une Jlairo de lunrtle~? Et pourquoi? 
s'enquiert l'optici•·n. lla1l.1111e P~l-ellr mi op••? " 

A ce mot. la lrta\c \irillr ll!•c la tète, a•·~c un r-·ganl oil 
l'clonnement htlsiti• dr1ant la crainte J'a\otr mal CQmpri~. 

« Qu·~t-r.,-• •1uc \011! d1lc" .. \1n11~11~u1 '! 
- Est-ce que ~0119 Ille• mi·op<'? • 
Alors. ;\\'ec un accrnt inimitable; 
" Moi. mai• non, rnomirur. je suis Mir fon~<rn•. ,. 

Lrs man.srn11 r1 Ir• dr1111" n1m ut1/ùè1 ne 1ont pas 
rt.,• 1t. 

'Votre :JJfaekÎllt 
à «rirt 

ptrsmnellt 

e.T ABLISSf!MENTS 

O. V Al'{ fi 0 E CI< E .. 43, Man:hE au Chorbon:-: BRUXELLES 
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Le danaer des initiales 

..\ ~·· i r , ., IL >Ore L1 communkauon 
a1 ec I~ r.n111d Qu rtJer t>~nér.11. 

.\ pp 1 rlu lfüphone. 
t:al>onnl. - !.t.dcmo1 l,r. je \0Udrn1s le Grand Q. G. 
V. tc/foplm1111le. - Qud Grand Q. G.? 
J,'ol•tmnl. - lf!dt·ruoîscll&, je ne 1ous demande pu 

cc Ml:ul d'an;ilonuc. ' 
Crrr rrl Co111111u1• 'a lion cou1°1'c. 

Lea savon• Bertin sont parfa it. 

Les Zeeps causent 

L " 11 Artagnan. 
- Il "51 COSIUDllM' du lait. 
-JI llf tort JlmllL': C'rl Ull C35Cfnltl. 

- J'11 h~ un Wrom•tre i Ilf.moro1de. 
- 1 a lap1d~ ta fortune, ri mamtenant 11 ~t au 111101 s 
~ ID -ocaèt~. 

- li m'a dit qu'il ela11 !ore~ d'ol1ùr à la l'rrltllère 
injtd1on. 

- C..tt.c, hu nue l'ta1l plt•tne cfo puct:~'· Je !Ui!i!. l't!~I•\ l'OtS 
jnurs 1>0ur I• J, puctll'f. 

- i\ou• a1on• <!lé ""'' r l'.\rropolc . ..i les c ntharidcs 
de l'l:rcction 111111• ont fau un clîct exlr0Qrdinn1rc. 

??? 
w abonntmtot11 au Journaux el pab1Jl'4tlOlltl bel· 

gta, tnocal! tt .uglalt llODt re(WJ à l 'AOENOE 
DECIIE~~E, 18, ne d1 Persil, B:ru:tllee. 

Impôt aur lea décorations 

f<:t ami nou 
• Pvurquo1 les t hamb1 es ne 1 oient-dies pa~ une tue 

sur les 1J1, u1 t.~ I t.t ll1' la\e !>t't ait momi \ eltilvirt! que 
b1 rr J'aulr~ 1m1• ts d ni;iporterait btaucoul' plu<. 1 ' 
d1·r r ,.,, l'an nuu11 çcllc l~l~ Junu<'lle >811• >OUI nlkr, 1la11s 
p rt'14)UI! t•1U1ri1 lt·:-. c'Uli. 

" Le dt'1 un., m•u1.1i, .oraclcre. qui n'aurait pas pa)c 
C...11• la''" • 1 ail 11 •du11 Je1.i11t I~ juge d~ 1•.11\ et ,on­
damn/> (1 uuc u1111·11J~ ~<juirnlanl â .-inq loi• la tJ\C 
annu~lle. Lts p.:>licemen, champ1Hn'>. gmd.lrm s aurJh ni 
m1u1on de Hrifitr les lllTc> ile:. J(cor1 • qu"1I~ f'\·ncon­
lrcnl el Je dr~i;oer prCKt-1crbal, I~ ca; ed1~anl. !;ne 
prime (lu p. c. de 1',.mendt. par e1emplc) ocrait allocite 
à l'ngcnt dt fa force publique qui aurait hrbJhsé, cha· 
que fui, •JU• le J, hnqua11t "<'rail condamne. 

a C.,ue pnme ne ~rail jama15 dêda1te de l'ame.nd~ à 
paytr au profit Je 11::1.lt, mai. -erait con<idtrcc ~0111111e 
Cr31» de ju11lc~ tl à o•harg• du co1u!am11~. 

, ffaatre part, drs dfcoration' nou\tllcs doraie111 ltre 
cr• -. Uks M:ra1ent lo1\•~-s t.eaucoup plu• lourJt·mo1 t 
que le! di•roralions exi<lonles. lll'aucoup de 1101111•01n ri­
ch··• dk:larrnt •111'11· P·•! ·raient gt'OS, oi l'E~t l111r ~uor­
dail une •h•t1nrtlon peu commune et ran• : «Lr, .111ç1P11ni·s 
» Mcorutaon~ courent tro11 les rues », prél1•nd~11t-il~. non 
san! ra1St>n. 

• L"Etat nt pnurra1t de.-orer um. p,·1s<•nne >•111' l"nt•!n· 
timrnl d• rt'lte 11>'r~onno ri a1·a11t d'a•oir obh·nu d'dli• Ir 

Pour les chieru 

l 1. 1ur. • 1 .-me, d"h! gi~nt et d'alim, nl~Lon : 
Lr /ardm de fu Santr, 1leJ10nct. duns a>n oltrnier num~ro, 
le• m~fair, 1n-oupç<>nnt- du chien. Il tnonct ce princar· 
lapidaire., d1n- une lani;uc dont l"mrorrect1on ferait rou~1r 
\lédor : • L'hygien•". tn 111allere de • hien. c'est de ne. P·" 
en a1oit. • El il a1oute: 

O...:. u:œ ,.;ut propre. bien adcniniltl"l.~, b poNCD:aon d'o.a 
rhif'n, ce souilleur d(I lrolt.oir, ee d•ui:er p<'nt1•1nt:ol de mafa .. 
di•, dtvrait ltrfl :ittr1nttintnt in\.ad1\t'I •ut bAhu.ant.t.. 

Je Uft itW.. P*-" en.orrni du ch1~n .Son Jt- AUit ava.n\ t.ont a.tu• 

do l'hy,Pèlle Or, à c• lltro, l• chien ... ~un anhMl maU•i$mt .. 
•• En tout r ..... un"' ft>m~ rni.t.nk rta.i idQla.tre un chien ~• 

~~ r 1.8 ~·J à mattJé 1nfiJ.\.W lbDJ1 mon ..-uWna~. quelqot• 
~légat : · • ~ ... nt. clv\;iue nia.tui.. le-urw l.ootow r:n la~ preudr• 
~er\.uu• éb.11o1. [l ra:.1t 11"6 ,,·olr, ~ •!lt. ~ttnidriies, llU.X e:flott• 
d~ d.e !rua d>ins eu ~ à L> comtipWon b 1>t. • 
opim4uto' 

La chlm. o·~:\t un l()yer de nu.:-rohet insu11& nu cœur è.e. fa ........,... 
D"abord. tou 18 du<m portlnl a11r eu J.. llUUCH)l'J;.ll1'..-m< • 

df!I b ragio, l't \On.~ f><U\'cot df'\Ullr enr.i,-:éa n n·e.1 m~me pa.~ 
ne-...··eu:ure qG.. ils eoKlnt tus ml-ma tn~& ou q•"ill 'Ota mer 
dt-1'1, rour 111e TIJU C"Ol,tnrtk"..1 l"atl'O«' m:.'tadle.. t:oe ca.rea. .. 
a'J..ilit, an &;art de langue df!! l'.1w01al, l\uqot1, d'un doigt. 1f'w 
rt-mcnl txcori~, ''ou.111 c.fl'tt.a une piir1 ''" \Gtrt repu. 

TO\. l~ c.M. ns, 1,Kme b1w entr...Wnu.-.., .ont porteurs d4' • 
or: .niAmes dtt <:Prt.;uru•1 J;J.ld \r rn.11rnl»tb'WI l. l'bom.m(! Et. J.. 
preuve c'est que ce antlm~ ori;.u~nu~ ( dé1nudex) so retrou..,.o 
che.a ~ • J.'•!t'l'IOhoes qua vivtul t'n compagnLt de-,, chiotn1 .. Oui. 
\ Lul.ir oa. &!.wl~liulW. \'oUJ: porte&, oomrue \"otre ...mi à 
qo•lr• patta, d,.. démodv. ! 

Il 1 • d,. chi..,,, q•u, "'"' <011~"-'-' de porl<-r ka miczobeo .i. 
la .. , ............ ~ dA! .. i;sle. •n<Ott 110rtellt i.. tâp, 
la ltYJ'"' bydoli~u• et d'aut""' • 

liais il v a des honlffie3 <1 d~ 1 mmts qui I~ JM!tt.nl 
nu-s1: 11 \. a d,, hommes d d 1 mmM i:;il~u• et qur, 
quand 11" ·,on t •n proie ,, un•• r.oru11pat1on opini3ln, ._ 
ll\Ttlll. "'1 au<-i. a d , ·li ·• J ~p•rés - H cëptnd.:i•t 
I•~ , b1t11> les aiméllt. 

Ah! '.'i les horLi 6,t\ ,1: ·nt p 1·111d1 t: cl ~i Ir;;; clu..,,ns ~.--
1 Ji1 ni { ri 

Les sobriquets du jeudi 
M. V anderuelde : 

L'OFFICE DE PUDICITÉ .............................................. 
~··································· 
Fichea de conaolation 

~ <tre oo'1d 1mr " ' J t ' ~e prison alor~ qu" ''-" 
mauœu1res a1cc l't1111rn11. prn1iant 1'tl{n1pat1on. de-a1t11l 
•ous 1aloir 1,.., tra1a111 fon •'> à p1·rpo!lull•'-

? ?7 
rerJre l'(·qu1hbrc 11311~ un l>t"1hor 1111p raidr, se 1 ~l-

11ner ;! Mgringolcr trois ~'"~"' <ur l~s rfins cl a"arrH• r 
à l'entre-wl. 

??? 
\'01r un homm1• s't •:inur •ur \UU'• 5'1m.t1?În~ qu'il .a 

1111 coutr;ia Jat., la main cl ne recevoir qu'un •oufilet. 
11? 

pa' mrnl intkral de la la\e annuell.. • 
~Oli.~ n·, \O~ulll IUt.:UU IDCOfl\fOÎE:nt. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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C-Omma11Jtr son deuil 1.our un oncle :1fihgê de lro1~ 
alad10 tl J~ quatre m~lttin.t. 

Apprtndre riu'1l en rt• i1·nl; mai! lrouHr l'em1•lo1 du 
CO!tume grke • une 1~1·1t~1e fuudroyanle q~a •uus 
erul:w •ulre Lellt"-ml·rt. 

?11 
Etre in11ru1t de la 1'3nqueroute de •Oire ii;rnt d~ 

c~ngr. rnrn~ct dt ne rcce>oir que deu1 pour cent 11 tn 
rctirtr lroi• tl demi, 

??? 
Acquérir 1 rntaludt que re n'tsl pa$ \Oire mrill•·ur 

1mi qui a Il~ ""I'"' 3\CC ~ol1e femme dan' unt· v1g1la111t 
1 stores hai,.1,, 

:Fable expres à quadruple détente 

.Lt fi('rus LuUl4
•. fruur .uuat•·ur_ pa~ lrf's malin, $,C mMt 

de jout•r Uw111rdrr •ull •rrc111lrt·mmt ne 11• 11111101 I""· 
"""'hlü 

Louj~ "'t i\11ur-111t1m1•t1l 1JN1-; 
Lo111s 1•s1 l~nor, mni• m'omhAt•; 
l,oui' 1·sl 1tl11nr, m1'1111• r11 hNc ; 
Loui~ 1·sl 1•11t1rm1· 1•1 m',.111l~lt'. 

??? 
Benjamin Cciuprl~. photogrAphe et arti8te, awenoe 

Louise, est le phot.ographe des artiat.ee 

La Buick 6 cylindres 

tnr d.s gr 1nd1 qualitk d-. la 8ll/CK tsl !li coo90m· 
c ation d'eMtnr~. qui n'tl't que de t 5 litrea 1u1 100 kil<>­
• trM tl moins de 500 P'lmmes d'huile. C'est 11 YOilure 
«onomique par excellence. 

l>ialogue de père à fi!. 

Lor Ill Ill arm· 11111h " dr. I.~ i••IJrJP Toto (3 an!) •nit 
pa<"'-r dtUJ (ht>8Ul, <C l)UI raraft l'inlhCll<er proda· 
situ!rment. 

• C'~t du foin, JiJ, 1•apa, qu'ils man~ent, li:! dadas 1 
- Oua, •·'est Ju Cotn. 
- P11ur11uo1 •1u'11! man$en t du foin, dis, pape, l~ 

Mda•? 
- Parer 'lu'1h n'a1111rn1 Jill! la •Ïan•le. 
- Pourquoi qu'ils 11°u1111•nl .v~s la •ÏanJe, d.,, papa. 

la 1'3dJ<? 
- l'arre qu"il• aim•nt 111i .. u1 Ir loin. 
- l'oun1uu1 i aî1111·11t """u' h• loin, di•. 1•apa, ll'S 

da\as? 
- Ah ! tu 111'1·111hi'll'"' 
.J- l'ourqurn t~ 1'r111I"'''" d1•, 1•a11a? 11 
(La çonvrraatmn ronlrnu~.) 

n'oublierez 

pas 

vos vacances 

si4 vous 

emportez un 

KODAK 
En une dcmi·heure voue 

pouvez vou1 •t~ar d'un 

KODAK 
Il y a des Kodaks de tous prix 

Demandez ren>eÏpcmenu 

chez le marchaod d'appa• 

reils Kodak de vol re 

--local1tê - - -

IODAI L10 

36, RUE DE L'ÉCUYER, 31 
BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 



:Pourquoi Pae ? 

l'Académie féminine de "Pourquoi Pas?,, 
EsT l' JIÎ'Sf'YriT. l'Ol"R r l 11 J.' \1 Tl:l 11. 

Marie Closset Jean Dominique) 
f.' "' • 1 I cr' e d~. /, , • 11 , a - ptt la t•>" 

it'1t0irt. l.11-<t dbL1i1t dr fhunumlll ni ghliral 7 f'll-<r 
cra1ntr 1 / .i.; r dls1r dr sr •'"n/rrmrr ./un• /r cyrlr dr 
•d pc nrrr,r 1 rst prut-rlu 1•1111 r do rrl mtmr tr1np1. 

~! 01, JG tf'1'-lO daoa l'oml11'\'; .au1>rk dt'* l!')"Knet1 nf>in, 
Jo IUlS romme nn jrl d'eau f\UI mon~ Ja1141 lt:1 t0lr 

l:.L retombe au:r toi punw4 llt. '-t<'mel, 
t:t dont le loJJ; <>.n;!ol. IW>ibRI ftt un app<'l 

r.e1I tt qu'tUt 1".011$ rirllt daltl • 11. /'ui~ .fa:wr "· 
la l1lrt# dt ICI pdma: • ln go~t de .,1 ri d'amrr­

tumr •, • I:ombrt du rosr;s •. u l,a Gault blanchr "· 
1t /,' lnfmo1u du mers •. rilf ltnt Ir goût dtt 1ir1ata 
pdmo11onl, dr.1 r/ràltt qui 01Jrnt 6 fo /ungvr • r du rt1 e 
cl 111u: 1<nnutl11b un pru n.prrl1e1.//tt. 

Son ltlro1 rit G1llrr. Ir clour rhrvr, mal/rniro.r t'lt 

••-t<>ur, martyr d• rtre attmd• cl 1arna11 n'aliû. 
\'o.,. m <tct che, p;ur<,.. '1Ml;• An 1C1U' l~C!t, 
bt p1Je et mlnœ, ô IOQVPmr, rt MJOTrn.lD. 1 
Je o•ai quri ""m, ah' t.rilt"' ..-l 1tl!&ne c"m~ un jurn1n -
0 .au\·r11Jr ! - d.ir..s mon k~ t~ t'l .. ur 1mmobiJ6 ! 

lr plll'tr ;,., , rl/ugif. pour t'r./11111prr nul' 111i•~rrf /11-
"'mtablr1 1lt Ill bèlist /1ur1.ai11, qui lit /roi"e ri lui rt ­
pugnr, •lm11 un qroape d'a111i c/1oi1is. ou ks t/laantN 
dt' la ptnsc r 1'e11ct11irr11t dan• cdl'I dt la '"'· '7ctl d, 14 
•u'tllt rtr:, 6 un h1Jma1t1I~ hrcurtlll<. 011 a'ol>t,lir.zimt la 
. nwlJranet, l'igofimr tl k tiu. 

l.llt a rrU un uutilvl dr litrt'toturt, aù r//e rblnit d'I 
fl~rrs 11ui dnirnn'"I 1·ite ila J1uipla '' q11i 1ont lu 
111is1ionn11irr1 dt sa prn.sfi· rt ,,,. ,.,.., ronriction1. 

E.c;T PR(:,~E'\"TÉE POtiR 1.1: 10 .. F.\ UTEl!lL: 

Mlle Junia Letty 
( nr nrudnn1t /iminine brlgr. rn rt pay., dr la h~nne 

1(1upr, muu o;i /a pomme de /• rrr ri lt 1iavtt d11111i11e n1, 
11s11urrait cl'~trr un peu fade. Il JI /out quclquE rondimtnt. 

l"cd pourqv,,1 nous e1lîmcr1on1 que rtllc b'togn~ de 
rrlrvemrnt doit tire eonjiit u Jlmt Junia l.rtly. Qu'on nt 
•OILS lau pa1 dt parh111t1i, tou fr prltrrt' q1u Jlm,, lunia 
f r:ty /t<I no!rt <ol/aborarrit, po11r la critiq•c lhtdtra/t. 
Cr n'r1t 1.01 chr. no111 q11r Jlmr /unw /,rlty put d"""" 
Oule 1a ,,.,,.,,, malgré findtt•rnd11na q11'tllt o~nit. 

Oil dit rra/Ir, r'al dons loul a qui ut outobiographir, 
ni'• rtr nu rum, atre de "1 .pm1nrrir, dv Il~/, ri Ir gaQI 
r ouonnablrmrnt pcn:ers J' q.alrr le bourg~is. 

f.:r1t cl pru prt1 noire Coltttc, Coltllr q11i, admiro6/r 
irriN1n, rc't•l fJiJJ dt atrr lrodlmrt frrmraisr dvnl •••run 
,,, ~ q11nn1111r 1 on..;.M' n"rt;f ,fi'fl''' flr kflu ..,,., a JilrTrtitr~. 

Pour Io fn11mr v11.imcnt frmmr, Inule Io i·ic lt rltumt 
''""' l'amour tl ra ... ,,ur n'rst 11nt .<rulrml'nl p$yrl1iqu t . 

Si, dan& l'a.urmblie du 11nbfr1 c/11111t1 qur 11ou1 ronçe­
~O•h l/rru /unra l.rtty se clwrgr rit Jirt dt temp. rn trmpr : 
4" Ur.-.fomrs, mc1 s(nN. :l fro. l .. 1rr 1 •. ~lit! aura ''nu 
k r61r qut l11i 111signi'llt son l~lml rhlli d<1ns to"I de 
jronr1 rn:ua rt dr lif'Ttt - tl noire confiance. 

E ST PRÉSJ:''\TÉr: POl K LC 11"'" F .u ·n .un. 

Mlle Anne de Mesmaecker 
t ,._ F• •tl 1 hn1n1n 
it pris •n ruor ll'llnin. 
1.r• /rmmn I•. plul r/l/icolts 

Sont cJLiortt /I" ... 

O'nutrri a11n11t Ir rharma rmpronl 
Sur l11u· front i/0111 noui n'a:viori.t craint 
Qur I'< crillailu 1Ulrll• lita, 

S.mt midrcin,., 
Ct/1,..-là, dont Ir ~t'r.I m11tin 
.4 follcrt1tnt, dt1 fr matin, 
&ilt /r1 bonlt1 •1 lr.r trnsu, 

Svn1 lrt pnntnsu1. 

1 ../l'i-fi. '""'" 111rrpl1quù. 
llrllail m rythmt'I ramp/1qvh 
l.tlJrl milod1nu1 '"'lllsrs 

Dr pol1n1r1. 

111/r .tnnc dr Jlt'fmarclcr n'rll ni arocafc, ni m/.drcirt: 
miZU cil• rll print>'r"r ri pohu<r. Elle a u q11'1>n pour­
rait appr/rr u11 ioh lmul cfr 111nrrt111 au •tylo ou, I Î lOUI 
ptir/trr:, un 10/1 bnn tir pl11mr à la poleltt. 

Ellt n hril fi /ait rt'prhr11 trr , prndanl /'orrupotion, cl 
Bru.rtllr., pluiicurs piün 1Cor.tualité, gtnrr rtnlf. oli tu 
/Joehn llairnt lruUü d'tpigrumm,s, lud~s d• /rrorariù, 
a/lrturu de surnumrs. 1~1i/ll1 dt rt(raùu rt r1...,l1 llTf 

mur cl la po111lr dr couplru ,fji/11. Cul mirtUlr IÏ 1111r1111 
ülto dr lo•C crl.J n'r$1 arnr~ 4 fo Kommandantur cl ri 
fmtrip1dr rrnùtr n' n T•lll pri< k rlitmin d'•n' /nrr,._ 
ruu allrmanrle, ou rl/r ouroit subi Io « drtrntion hono­
rable ~ t/u" ln grntilhommrrir tudnqvr o rlsnT~, qua­
ranlr-,,.pl mnis au bmJTgmrllrt Jla.z. Jllk .~ nnr rl' Jln­
mau1,, rvt I<> llgitimt l••IÏS(n<finn dt u toir rlrompm­
stc non l'11lem,n1 JlllT f.1ppo1111 qwr IG< dites r,prbtnln­
tioni l•i prrmirtnl dt rcnrr drt1U lu œistu d~1 allt1'tt 

dt gsrru. mail rn<0rr. " " ' /r>it fhyhrr rnro9lt rrntrl~ 
dans '"" Il pan'. prir /'orlro1 dt Io mèda11/r dr la Rrin1: 
etisabrt/1. 

Mlle Arwr dr Mnmurrkn 11r se CQntenlr pu~ rl'hrire 
de• pl'((•: dlr ln /111h11/r, /1·1 rlcapeaulq frs 1111111/otr. 
lt> gnmr. lr,1 c·<>ifit' ri lu mrl ni t'l•ll d'affrortlrr la /rut: 
dt la rarnpr. P•Tl1>1111c nr 1'entni•f c<>mmr rl/r cl .fru1ncr 
tt à rlalutr du C01l11m~ 1hnr /antai.ult alllgoric: t e 
q11'il fa111 ronsid&cr Jo,.1 " g1'11rt de roik11r, rt n'ul 
par Ir th•ii·•n, c'rst rn,,nt dw thiUon. 

Il ' n crnl mnnifrt< dt drnpn 11n manlrau coulrur tir 
marail/r sur f, toru de /.i ~ Tour \ oirr,. ou •rr dmprou 
tricolorr 11rr le corp1 srrltr ri robvslt d'an• • llrlgiquc 
dtlirric • · flr t:tl uni man1t'rr1, il n'm rst qu'vn, 1tt1lt 
bonnt; e'r11 cl/Ir qu'1nd1qve JI/le ,l nllt' d( Jlt1ma,c1rr. 

F.flc npportun cl f 1 adlmu dr fèlJganu tl de L1 grdc,. 
de la 1·rriv ri ,fu 1a1oir·f~rrr: coml>irn <Ir ra11d1datr1 
powrroirnt ....,,,,,.,.,. dr1 lttrr.1 plu• 1 qvt'ro111< 1 

EsT l'IU~RJ'.NT(ll~ POUR r,H 12m• I~.n11'1~uu, : 

Mme Carton de Wiart 
Ju 1 , f 111 r at I• "flp• de fou • .on bo-

chr, r/fr /al martyre. Hir ft f~I ar<c modlnllÎGo, attt 
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, • 1t. tlll"t' ,,,,.,,l1ciu, '' • r n·11t t1nÎtnfl•C pas •a f 1111 
s1 10,; 1tw11 (ltJul muu,trr, l(HI martyrt fui d"abtJr,J plu.1 
to1111u, plu.t hlntmll qut let autrr1. 

t"I a m11rtyrt' qut tn fit u11r ftmml' t!t lrllf'I. Qur 
f.a:" rn 11nr prùon boc/., . .i moin~ qur fort n'l<rirt' 
ll111r ("' 1011 dr Il iurl pr o/ilu 1fr •~ rln111tinn pour tro· 
1loirt nrcc lli?•tn(r Ir lora11 litrt tir li. CmnJt-lhtliloci: 
• lin lmmtam 1faujourlI'hui •· 

nc/4chtr, 111m1 upu/.rt' dr r><lgrqur, ri/, /ut, au /laru, 
1 n11i1w1trirr. 1fun yra11tl nt>mbrr 1ftr1n1r:1 1111trfotiqucs. ,., 
fllnr ,/,, orga11i1atncr< tlrt trolr1 ,/, /'tri/, ori on rt­
.unl/it '" ptlÎli rn/anll dt rrur. 

J/m~ (artm1 tir Il inrl 1foi1 ltrt acadt'mirirnnr, o>mmt 
/rorntt. dr lrltru, rouwrr rirllmr dt.1 IJtu htç, romrnl' 
ltlctolricr '1 "" wtt /rmmc du p/ar 111119mfiquc de no• 
oca1Umicmu. 

I
P••z;:·;~;;;;~:;;·;;7;;;~._ 

Le Colonel-mlnütre Theuni1 : 

le COLO COMPRESSEUR ............................................... 

- VO}OU. mon petit Tu1ur : • Que fcru•lu qmand tu!aur&> 
•ittil ons? 

- Comme toi : je ttltphoncral tou' lh jours, à ma femme, 
à 11 b. 1 2. •ue!jc .W. oblli• de dtjcuoer au rutauraat • 

On nous écrit • • 
lleaieurs la Bécia. teun dP • Pourfl.\iOI Pu? •t 
~. \' °"' a•tt da itte induit. en ·~ ou oojr~ du • l'lm-or 

flamar.d • qui • orait a.>lué le &i Albert "'"' do oon orriv .. 
à Li!lf: Car, bicua que j~ n'assü.t.ane pu A la clréruonif',. j" 
crois pou•oir '"""" cor.if.a q"" le <hœur ~ qUftûon mit i. 
c \-iTlt îb:a:.Qnd •, CM.Io p!aa f'Uctf'!M'n1 0 le 1 ,.IT'I\ d8 
}ÙtJtlru s, chœur chAnt4 eo rMQÇnMt, l.tll• H C'OJllidbaril, 
encore et toujours, COD'lmo ,,. cMf lif'U de 1A Ji~ndn!I han~ilft 

lla F11m1aJ l r1a1•I• aotl fla•l•~t . 

Pourquoi Pas? au Bréail 

1 • r1nn Jltilr; dr /•.,urq1101 f'ns? ICÇull du lh ~cjl f~ 
rtnfort d'un co-pion incnnnu : 

Cben Mew;seun du • Pouniuoi Pa.t! •, 
N., JlUl! abonn~ à votfYll ctïlno pt-tll ~pîr.r. mil~ L1 pl1H j.llio 

C'tt.aturci de l'univPn; (honr1tur à 1 ~ Ut1~iqu" ) l' .. ·hl>lf' p~rfn. 
diqD•lDl'Ct à llD kiœ-ice du boul<'vard da ~Dnl •·t rro6te do I• 
réfulante ir.t.rrmrtlrGle de <otre ex ucdlet1L ..-nke rootal poor 
me foirf'o tourim de t"mp1 à autre. Jt V(1Ull envoir q\u•lqu~ 
paill•# dtloonvort,.. dan• l'<oil du • Rullrtin olArl•I Ju 'l'ourin" 
Club ,Jl" Belgiq11,.. •. du I"' a'\'rll, '\UÎ Tif'nt do U\':..nh·rr. 

p,.R• Hô, lli' colon.o•. ' Bullotln 1' ""' Ir \'in~'!A, <''> 
lomhi~. Je.1 Antill~ o·e'(C\1"0 Io ~foxique) t t•n Amt<ri(lllf" ('('11 

tml• 1 1 Faut il l'Qopçoonor 'I Pi~1Mtl d'11volf p~1'114'rtl l'.,.11rlt 
public tl d'•'t'o1r lroubl~ dm nc:1tion •O]UI .,. de~uit f'JC>lomb 1 

Pa_ge 160, 1 ... col<>nnt' c En t~m Dorm 1d11t • : Bayeux po 
isèdft la. lament'O ta.pWotlr de la '"in, ~\m11 

Et ôir~ 1n'U .\' a d".Pi ~nn•t""rvattu~ de mu (.", m~mt\ dr~ a..i 
va11i.. qui ont ~ pre ri~ que c" fot la ,.. i11 ~ ~bthild.-, qui, 
aiJO.. de ""' .. ,..ar.1.. D :od•. t.GuL J., l<mg do l"•vonturc de 
R•nmgio, tant de dttai!J joy••• 1 

Pa~e 160, 2- colonne! • Tran11port deA auhJmobilt'I I' 'r 0 • 
tend6~ • · 

c 3" ~ a.un d~ m •..,,r et. du tlifl.!n:nclol doinnL flr< 
étanrhN el l~ n!M-.rvrün A ~nc:e vitfta (1 : • 

( \u bas d• la page, la rtmarqu• nalv•): 
• (li C'-0mm<nl atœ""ro.t-on l"aofo ju.qu'•u qui' • 
Le Tou.ring œ .u.îtt • ioo.t de mfme JI&! • (c' .. t Il ai qa'vn 

ml 1 llru;r:e)t,.,,, encore') 'I•• le •• lan Breyd.t • OQ 1~ • Sud 
.. .\nt werpt"n • \"j,.une-11t pff"ndre lrt voiluros M.11! dt' Li Clû\~11~ 
oa b•••lnanl n.n ~h•m • On pou:rm pout..krt1 MiG•ttr au1 
proprihaires de rouler )...qu'au qaat m hrülmt de 1'-..c~. 
commo fonL en génera! IN autœ qal ne •"•mharqtWJL pas roar 
l'A11~l•t<n<'. Et l'on pourl'O\Ît imt~u., pl'M Jn I• RN• qu•lqu~ 
muŒé ou impotent. qui, A rai90u de qu•lqueo eout f'&' jOllr, 
Tidt-.:ait lett rÔtf1"'\·oirs d. au beoin et t4iii.t ce q'D 00D 
lui dema.nder.iit 

\ lh•d• Ro)nn, 
fAr 

( ·~ un nom ~ p0 _..: .u 1Ul joronl 
t-,:,.t 11 ~ I ,. Ill! 

L~meublf/ 

deBUUEAU 
er CLA55EURJ 

Le..r p I t..J/ 
Jllbert n encJe! 4 r i(/ confo,.ta.bl~ 
2 R .6i~TC6ROECK 
--- BQUXELLE.5~lilllilililti11111i1Mjjjli6iill 
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I'Hallucination des laboratoires 
ou 

Lo bouillon d'onze heures 
D 

layur. 
i r 11''· . .J 0< ' ,, "" lp1-

/[Il.cor glnfral • 1tnt gmndr tillt; dam ctltr tillr. 1m 

parc. doru rt J•nrr, "n tl.idlrt: dani rr t/ol6trr ""' 
101/c ara roui te qu'1/ f~•t pôttr lroaur.} ' 

Pan10,11: ,."' t. \ S\lt&: 

/La rclnt rcpriunlt u11• rangtc dt 1tr11po11t1ru.} 
L'ut \1tfl.!1:. - Pa1 iri. Io numho tlH • •ous strl't lrê:! 

biu1 • )Jonsirur dhire lt programme? ' 
I" Yo\51lTI {il do11nt t1n91 1nu1) •• 

.._ .. Mo' ru:a - 1'.ordon, llons1rur j~ cro1< que ' 
occupn mon ~lroponlin, fJ1 le n• 66 . \'31t,1mc 1"011-
'reuw-? 

l "orun•r. 1;fi? tlfi? Oh! m1ll1 n111•c!; je •n1« r~ 
'l"A c'ebl. c\,I un double trnplo1. f.tllt J>lact tlil rdtnur• 
po 1r le mbkcm de 1tn1.-e: c'r,1 \lon<11•ur. 

I"' y,,, m R. - • r.omrne r~ lomhe, moi aus•i j~ suis 
mê<f,-can. 

:!• llo.-11rR. - .\011s ne scron• pa de trop 11" de11t. 
(/. nfrnu , lèir} 

Lr~ uu lt•C~ (.t11Jlf /11 muliu1 ). - \ie n11• ... ouïe ouic. 
hm heu . ah ah ! 

Anr Il 
(l.1J 1elnr irwlr1ntc "" ra"IJ" 1/1 fou1t11il1) 

I • uor.111•. \h ! \OUS 1111nrz ma fl'fl1mr; eh hien, 
rnon ,,tul, \OUI êl•"! frtu! : ••• ~on, H111mtnl, ,·ous nr. 
m'a"' pn• 11•g111 d~ ! \h ! nh ! je •9ÎS •ous tr~(l~"er, 
111oi \llumt? ! ~1e1gnn ! je ,.;, \ou• inrorpor.·r 
1la11~ 11· u•n1·l11 !1• 'hoJ .. 1.1 d1·• pnul~~ Retrii?nn ! .. 
lldllumez ! 

Di:s 111L1~r> fdan1 la couli1rr), - .\ie air ... ouie ouïe .. 
heu ! l.eu ! .. ah ! ah ! , 

l •1! ~\•I (6 ~" wu11.J. - .\h ! 111011 a1111 : c'r<t lei rible! 
l.'u1. - T'1 n fai• ra'! 
l • u11t. - J'ai la <haïr dr poulP 
1: ""· fie poult • \b ! h! c'l".st un m~t 
l..l ••U \h ! {tllr ùrano~i1). 
'!• llo'"UR 1 M dame qui •c lrome m31? Ça tom~ 

bi n. l ut• le m/odct:m d ttnm~.. (),. ""P"'lt la 
dnmr). 

Acn Il 
la scln•• 1tprhtnlt 1wr baignoirr.) 

1 r llO<Tt• "· J',11 r.ilt' rnon orêra!Jo11 fo rroi• qu·11 
aim~ ""c"n' 1l'un œ1I • \lai', cdte lois, j,• •ais lui tnle­
•er la lroisiêmr circOIJ\Olution Je la ~·1lt!lo11cr grise de~ 
fo•,11res ,Lf1 t'O\\:i .•. 

llr:s ••L.••H 0

da1t.1 la wuhui). - Aie! air!.. ouir! 
ouu· ... lu·u! lll'u! ... ah! ah! 

1" bUH {d '"" i-oùinJ. \h! mon ~111i, c"e•t ler11lrle! 
l.'\lu, - 1'1·11 fuis J>a•! 
l .A M•l. J°JI froid ola115 Io• JOS 
1."ut \ n111't ("'" """ /11 ,.,,,.,, .• 'l"Î 9ri11r1). Mu1lame 

,, f111iJ'/ l1"1bme \uut-dle ''"' j~ hu apportt 5011 re~· 
t1ai1.·! 

L1 n••"· - .\h! If//, .•'l•·•mouit.) 
l.'t11\klt$t. - f1fl, '111 nu\cfrciu: 
I" \111\m111 (1/,my "1 •11//•'). I.e mMrcin denrnnM. 

1011.1, \oll~! (Il 1oulht ,,, .1.11nr) Il r.udr.ut de l'air_. 
\"U)t'? hrr~t~:,t'!. •. 

EPllO! ... 

rnr logt aarlJflr. IJ•bTfllll inp,.11·1, ù r drmal/•Î/lrr. 
Il ir.<Stnih/r ttrangrmml nu 1., mniuinir 1/u i•rOlngur.) 
1.J. l\W<•rra. - C'est fort bien, D11breu1I, m~•s je 1ous 

çolk r{'nt sou•. 
Duuui. - Ah! l.:ih! tl pour•1uoi? 
Lt Ri:c1;Sl(11. - fornm• nt! Ju •ous dis d• nou• dnnnrr 

un doct~ur 'Pntui. un l)]>C d~ croqul'-morl ~pomaol~ 
tl 1·ous vous êtei fait une l/.te d• courtier rn 'ina rignlo. 
.\b-! non .. cenl •ou' .. vous n'y rouptrei pu! 
lfnr llltlrr logr d'mlùtr. JI/le (J.>nal 1'd/1prltr il •• dr­

mJJfJuÎ/ltr. li/• rcurmblt tlr111tg•mtnl Il [a •ltlmt 
dt ln sa/fr.) 
r.. lü:Gt«n". - f"e<I trt• gentil, nia petit• Dorval, 

mai- je te mel- dix franu .. 
PoaHL. - R~pete un f'CU. rour \nir ! 
L• Rt.G1•uca. - l'lrla11rmenl : on le donnr le 1ôl~ de 

la pl'!1le d~me qui s•• !Mme mal 1lan• la •aile 1·1 tu rii;ol~ 
rn tnmbanl 1 \h' non : dix fran«! 

IloM u. - Zut! 
Lt Rt&1'-n:&. - l'o tout•, •Î 111 HUl • 

Dol\'\L. - \h!: HUr u lr<1u1 r n1111111111 111111.J 
Lt Ri:c1-.na. - .\ la l.onuc heure! \011~ ce>1111111 nt lu 

den3• jnu .. r demain! .. 

Cbtronique dtt spotrt 
V, jeuo• pnrre Ch .I' Thrudorr, ""' f'lamlrr 

d futur commndo~ dé la 111arin1• d1 i:urrri~ I>• IMo..-nng<>­
laÏS(', s'embarquant lundi dcrni. r. à rortomoulh, ~ l.onl 
d"un nanre-<!c-ole br11anmq11~ 1•our une croisière d• rlu· 
•ieurs moi•, Papa d ~fa111an Mc1dèrrnt 1l'alltr tmbro«er 
IP l'O)al rtjttoo D\3111 ron dcyart. 

.\o, sou~crains sunt mo,f•rnes on le !811 - el 11• 
n'aiment i:uere perdre un ttmp~ prb-1tu\ tn long• ri fati· 
gant• vopge:;; c'e>I donc, une foi• dr plu•, à l>0r•l 
J'a' ion; militairt> IJU'it- Ml Mplacèrtnl. 

Troi> appareil• quittêrt'nl l'.;\fre n~ro-po• t. 1hmanchr 
1lunitr. dans l'aprt•-m1d1, le 1•reni1tr •S1meuanl lt 1101. 
k ~econd la Rrine. le lrl)1sirn.o lt• cap1lainr Corl111N. 
orliôer d'ordonnance. 

Tenrp> l~gèrement orageus. Hnl :\ord-Our,1, bonne \1-

•ibilitL. 
La première parh•' Ju \O)~J!r se pa<'n le mmn du 

monde. liai<, arrive 1·n 111P Jr la r<\l•, 1"1111 rl••A a1·ior.• d11 
• fli~hl • piqua di:hbfrëmrnt \t'h le S-OI, cl1~1· hanl un 
terrein d'utterri•~gc 

Echee au Roi : 1,.. mot• 111 1lu IJ. Il . i de ~" lhj!'St,1 
chauffait démouatiq11~m1111I comrnr ""'' ,.1,.1llr 111arrn1tr ! 

L'a'lon •e po-a d 1urrm•11I 11r Ir ol · I li· Roi, d, fort 
belle humeur, dit à ~on pilote : u r;1i ! birn, 1 ... u1e11 unl, 
c"e•I la bell~ panne 

Ce j ~uoi le l'•lutc 11111a11 pu 1 .. pondrr : « t.t la garrlr 
qui i/lc uu t .. irrièrt• d'/fotrn1·fl'rrr n·,,. 1l;fc11d point 
lu 11>i•. • 

liai~ Stampe ne songeait pu â l.•irt J,4 aloaudrins 
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aJ'pro\imallls, met> à téJlartr. Hélas! la p~nn~. royale 
~I d•.fu1il1w. était irr<'i'aralile, immédialem1•111. 

1.c lloi rl'i:onnul u,.,.,. unu rol1us1e philOl!Oplue : 
" t;d" dcvnrt arrirnr. Il l'lnrl méme un IH'u vel'.OOL 

1•ou1· moi d'avoir tant voyogê déjà en a\·ion sans avoir 
J"mar.• ronnu la pann~ •i:rhc Si, une lois, pourtant, 
11101> rdle-111 n'dait pa~ sëricu>e; tandis 11u'aujourd'hu.i, 
tr>I p~rlait. • 

t:ntr..trmps. les deul ~uti.,; « :tinC<." t'taienl venus 
c I''" •r A <CM de l"oi, .. au bl•»s~. 

Lr·s ,·oiwicurs ne perJuvnt guerc dt temris à discuter 
lo11guen1cnl. L" Roi m11111ii 11 ovril du « Brt!ilol » ; l'ofticiecr 
11'1mlonn,1nce •e fi t Lvut pPlil tians un coin de l'avion de 
lu lle111t• • et le •·oiugc •c termina san~ ~ucum!Jre, à 
Fulk•,slonc. 

??? 
L~ buu1ad• col luoto1 iqui> et a élé rappelée, il y 3 

<fU<"l11u1·· jours, au cou. s cl' un banquet entre automobi­
lt•tes; on 1.arlait Jeo p1 ogrè> énormes rhli~è• par l'in-
1lu~tri1• automohile 1;! le duc d'Urse! <lisait : 11 Noua Je1•e-
11om; clxigcanb : lorsque., a11rês 2,000 ktlom6lre., un 
l1'gcr uaroc sunieut à notre machine, nous nous plai­
gnon• aruèrem•·nt. Or. il 11\ a pas 1·ingl an>, mon :uni 
Ir baron L1rndeu, l'un de• premier.; adeplt•s de la voi­
lure d mu leur, me di~ait : • Quand je parcours san• panne 
l•> quinre ~ilornHr~~ qui s<parenl BruAelJ..~ de Ilum­
bt·t·k, Jè d~ocerldb dr• ma •oilura pour vois· cc qui lui 
lllDll!Jlll' ! » 

AUTOMOBILES -­

Panhard•LeT3SSOF 
P,.m.a.aJu :J.QlllVC&U pri~ • j'ACf"Q~ 05cit:û~ poal ' ..i\e t& Bc-J.ri4a.-c 

C" INTERNATIONALE D'AUTOMOBILES 
12, rue d.u Magistrat, BRUXELL};:S 

Ou 1l.-111a11dai1. il ~ a 11uolques jours. à l'··~ptt"l ès-1oxe 
Tr" t.111 ll~rna.rd : u Comment 1o~e1Aous 11• (Omb8t Cdr-
1•rntu·r.Jlemp•~r ·? » ,;f l'hnmotiste r"Jlondit: • Demao­
M1>111ui plut••t conibi~u 11 l 8 de 1·01h1rcs ~ bras en 
c•· 111u1111•11t dans la ru<' du Paradis; e'est au"i Ji!Ticile." 

l.1·< A111··11cains, .. u>, sont plus catégoriques. La Chi-
1·1190 Tnbunt, par èxempl~, vient de pulil1cr 11n a11icle 
i111t11M : tt Les dernier~ J•llll"!I de Georges,, .. Tout sim­
ptemunt. 

Il ~ <~t .lit que Io Français ~era 11 pulvtr1•~ .. le ~ juil-
1..i prochain. par I« pom11• cl., Jack Dcmp; .. y, IP «tueur 
J, • hJ11tp1ons • [l \oirî un passage d~ l'article en 
qut "IÜUfl: 

BLUE 

•Georg~' est la l,..aut~. Il a l'iutdli11~n ·1•. il e•t l'art. 
Il f·M 1'11f1bÎC111 d la 11011;i4'. Il l'l't I• ~I (on·. Il est ta 
1eOh1011 H le equrag1• 1 .. <1>l11. Il <'•l nnltl" 1•t fort. Mais 
tu ri!il l1tê sait que t1·ll~ ht•autê ne peut cl111 er. 

l> Ocmp~el va J'at1ni1111•1. Un soul coup c•t ~~ sera fuit 
Ju hl':ros. L'idéal "ra nbatlu par la r~nhté. Gcnrges est 
rumm1' le pr1sonnie1 a1tequ•: on l"cutouri- tic lt~urs •t 
dt joli•, ftmm~s. mai' ~· .. st une pr~paration au sacrs­
f10! •• 

ç,.,t une opinion, 1"1itlcmmcnt. liai" ('Il l10ie, ou a vu 
sou1c11t le ceneau cl la 1itesse ballrc ln torr" brutale el 
te muscle. 

c • • 

NO<lvtau dJ<w,.: 10/20 tlP 1 
Pra lniuat : 1 a.ooo rr .... 

1 
.. 

Agence: 2, rue du Magiatrat, ,Bruxelles 

' " A l'llvtel Drouol, ù l'aris, 1111 a épn1 pill1 out euchèr~, 
I~' uu·ulile, • I objd.-1 a11p:irtenant â La111lru, I• l~rriJ.lc 
barliu. 

Son \•Io a et;, 1,11Ju qualrM·ingb franc.. U <"!Jtt 
roui li.; d, comme son cx-propri~tail ~. lrt\s fatigu;~ 
llauw ! une becanc qui a lis ~le ... tant d"c·1upc~. 

l'1C'rOR llOL\, 

TROW ER'S ·PORT.: 
T(I f PtlOllE B . 6116 

Petite correspondance 
l.1011 1'1111 Kta1/11/t,f1. - T~ut a fait ui. 1•111prk11ts. 
/'. F. .\ imez qu'o11 1·011, conseille 1 t uu11 pas qu on 

1·011~ noue. 
/'1:ti1 ami. - Couunr vous y allez ! ~·ouliliez pas que ln 

11w1l>'she esl la fcu1l11 cl~ vigne du tal~nt. .. 
hlint. - Aujourrl'hui. tout le monde pose. L'h<>mmc 

(>ropo~; la f~mm~ dispose; 1'industri1• f'po<P: If. ÎhPU-
11" impos.?; le commerce Mpose: "· l'an oo,l l!a11•pMP; 
'" 11inard indispo~o .. d les conscience• composent. 

7'. C. - Il vous parait, dites-1•ou•. bien hn~ard~ qu'on 
dise couramment d'un~ jolie femme: " Rlle e$l faite 
comm~ un ange! », nngc élanl au mnm1lin. Afa loi, (\ 
11ous aussi, ça nou' paratt •.. hasardé. 

Ttnih. - Les femmes en général ne savent bien qu~ 
rt· qu'elles n'ont pas appri!. 

C:amrmbert. lrop long pour êltt· iu .. .-r~. \"ersoni 
:i h anc' ~ notre 'ou•n 1ption 

BAND 
BeTT~R TttAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Ua vrai régal sur le pain et dans la euisine 
Jhr Tiili'9 PA.M<>trr A. tr. 8..'>'0 Jill l/i EJLO 



390 Pourquoi Pa.a? 

Souscription pour la monument à élaver à Paris 
à la mémoire des Soldats Belges morts an France 

1 ... At\lllen• 
1. d• lipé 
\& d4 'F" 

\ 1 u 

L<mrol ~ 1i.1g;q ...... ""' ..... 
GGmm1me de :.J 1 1 "'" mb,. 
!Am dt> S.1m-O«irJo• r M 
M l.iboui-. du- d4 1 ~1<1! dn C'banmo d4 

fer dd 1 W.t '"'"" • l._na 
M \ llDLo lûD OKIOuu• 
JI \ aa dm Eyn& commu altA<H 1 Ul!i« 
M B.-..ir, Dulltt pue \ml"" 
M,.., Alic~ C'a')', I'...,. 
1 Fr n-. 

M 1'naço Cam,. """" 
M " .Lackfan. ~ rb<Toi• 
~lme Jo 7, l'aru 
!\lmr Q t't PUii 
li Th. ll"'l>eh&I, •ulrur du du t â 1 gtejU• 

• Iu R tt:P • 
M 1-· Siron Jl•n• 
IA q-1,1•\.n"m" d1tù1Cn d anf t •t l An,fl"t, P"r 

N>Jnt.dc M le ht11htA t ~a 

&Ir. 
_ ..... s 
~::? i"J() 

100-
100.-
100,-
W.-

!»­
~ -
6.-

10-
!))-

~­
~-
1 -
1-

1\l.-

10-
10.-

''
,, 
1RLT"N" bB u RESTAURANT 

P 0 RT E D E N A M U R 
S[UL. iTAU1 1 1-.CINT OU OINltt OU LA 

CO~RICTION UT TOUJOUPI OK ltlOUE.UR 

Tout p remier ordre ·:· COTILLONS 

LE COIN DU PION 
(• td1 13 mai : 
:; Io, .. _,.. duJ'0'1l"'n, ... dt<llWIS d.. 

tr.r, If. t aott Arta 1aw prd«t!Omltt, dea 

Unis d mna bnbi., " d •""'""""""' rt dol conl.r6!a 
'• '•polfoa I" a,-·-.n co to t (t';a à && d ~. il n'&n. 

r;.il ).$ lü u i LrijWi 

1 rnb:lbli: ! 
717 

Il m<m, h mai: 
J.., minlot"' dt> <Olen "' a dkldt dt loi • rtu!UT ln mimdm; 

rt l!OQ'l't"2lln dr. oomuni. et. 1 <'pop<oe con.olâi>e 
lieu~, rnw an ~ ;t;ra.nd nombre dr .umnnu 

J W:jà 001 ri.! tml• du• i-cbn1 1•l1Ulflln oio&Dco, :11:11 ùe 
bnochla, ~ln&al ll•nl), lin1knan1 colon<-! \ a1> 1;~. Ir colu1>rl 
•1talttn, Lolluû""• ft"U 1 EOUYn-ncur a;,•:nirat hcnorairt1 \\ ~ia d 
tJ AUltl"J 

Un t"VU•fUt don• l~s l 11111 , ,111 mini•lhl' ile, < Qloni~s 1 

"' 
ln su1pio11 rrlhr, 11•11~ une 1fr1·nh• nrruloirr rli- la 

L1gu~ l'<llrir, le boui de phras~ ~u1vanl : 
enf prùj1•tli(i'-HJf' fl'li1 ,, 1'1111"1 h•Or1 fH1 t.4•1HJ IÎf'n IDOÎfii 

t]U l 1.-t dh 1.J1i11n du fWlY • 

<I 1lu11nr à r" 511jt'I nnt• p1•lih• h·ton tic S) nlaxe qui ne 
rnuuqut pu d'111Ji·1H. Il f.1u1: " nr lrn1I il rirn de moin~ 
qu'à .. " 

« Rien moiM • : voiti um• fault qur l'on rt·ncontrt 
"'O•ts heauroup ci.,,. p11.nw~. mt'n1r'! ur d m1r1t11ne~ ! On ron 
rond. Ir plus >'Oll\l'nl; • ra 11 mo1n• p a\ ' • rtCll Je 
wo~ ». Or. • rien moirl! .1 ~!1 n~ahl t'l • nen 1f1 

moin> • e!'I pos1lll. t:"m[>I•: fi j• •li• qu 1,uillaume 11 
n'est rien a "";. q•1°un b.1nd11. je du qu0 1l n'e-t piu un 
bandit. ~i. ,. tootraue, je •hJ 'l'le 1-.,.1\~urr n'•!l rien 
d, mcin• qu· 10 b:lnJ11, falfirmt qu'il en t•I lum un. 

r?? 
Le Dr c~~t'e Le Boa kr11 dans la l!tro/111 n franra111 

et LJ Psytl10/ogic du rho/utiom, pagt I'~ : 
L3 -.e P"YC!io~~ dacalmnio do la Gonnnboa lu' w.. 

liarnDlc prar C - nrtoG' par pnr q11'œ .. 1 ...... 1 aivpor 
~I la 1<:e, dm. l'npu1r lnttr\6m de _"., la ........ 

\'01h un 1•aradc.<0 bien ~inguht~mrnl eipnm~ ! 

'" Du Sot•. rapp<>t laol le d1•coUT> d" \ C:unuol A Lh3nhlh : 
l!,,,,.1""'"" qu.i.J la IA>ar d• l.uou XI\ rf'Çtll Ir d<>jf;I• d• 

\"eaile 

Qui dont d1 l •1ue l"on 11'e11 111n~1• Il 1111 •1111· l'U• Ir• 
chiens'! 

??? 
De La Ga=ctlr, l ~ mai : 
Des doua.ni.en ont. CJV1.ur6 à Qui~n('CIMin un .• u~·h•.i• d111.1 

leq_aél oo ltntrul d'1ntroJu1r~ Ir uutuh,u11Nn4'fll f1U ~'r:i1w4' u11n 
cb•Tge de <lOO ltiloa de ~olnc 

t;omnll' on a nmun 11" tlin• •1111 l'ht~hun• ,, ·,·~I t)l•'un 
perpl'iuel lé~o111111e11rcnw11t: 1uiln l •·p1~11il1· 1111 di•'l.il ol•• 
Croie qui se rcnou\t'll··~ mullltu 11wlm11il ' 

11? 
Pell! ~chantillon Ju « !rança1> Id qu"on Ir l'.itl• â ,\J. 

mur •; c"c•l uu ordre du 1our tic I• f"tJtr.1llo1i <•lholiqu• 
de ~amur. publ1l par le 1ourual l cr1 I' l<uur (U wo11 : 

La F<dercion callioliqae d• .:o;amur, profood""•"' _.,. du 
Wl q ae dm miaiatna du Roi .iuent. pn., à 1 oca&>oD da MC! 
•attS milit.utto proT<>q~ canl.re 1 ,\Crm-• ..,,. ~IUl..d• 
a::tipalnot 1~ rt ~ P""' Lo J>&1• cl.lm t. coaa!<Ur.> 
tioa dom u -~ 1 l'dru;tt, rivrou•e b œndwt• J. <n 
lllizu.grm & o.pr.me N cvcbanc• Mm le pU\itl'Dfmro\ poar 
e.4...,, 1 .. répanlioM ...,..qadlc. l.a 11<'1".q.,. a ~I 
dro::.. 

St • • ! d'une lourdeur loult .. i;rtmamq r cl dune 1n­
.:orrection l faire pb~r \'augrlas ri mime d"Omahu1 

11? 
w Jliltopol< du :!2 mai 11121 : 
li (Lloyd George a r-r d """ F rao« p grandr, • !* 1 

!:a. ..Belciqllt!, ailif't' a b. Polop Lo ea.0011 d:J rf.vohrr d• \a 
r-ol«n> 1t: 1'4.nte. •• 

Le r"'olnt d• \•ruk<in: .. \0116 une 111 cc que l'l'Ul 
deuail e..;a~er d"acquctu pugr le Mu ,.r oie I' \t1n•e! 

171 
Paurquoi Pos? (n' 3;,5, p. ~,;,j) D t·ml : • •. i l n'y a 

pas de femmin à « preux •· 
Ln lecl~ur h11 fo11 crll•• n mar11u~. us~n 111.1lh·11ol11,., 

d1son,·le lroid~menl : 
Votr 1 ... ru~. vol Xlt, f' 1'.&S : 
Pr-CUisd , t,minin dt pu•u<\ l;t'lllfllt J•urw 111.tvoUNt tit\ro1•1u"­
\,..oi.r a11 mên1t MtJtt~ lt nuni" Ûl'I 11,uf 1•n•i•J1:M1 
On moutre aux \'Î11l""tm1 du , bj'l"1.t11 ,J.,.. Pwrror111ul• 11• 114110 

des oenf pNU18 

Et n11nt· 1 r11di111ini ••• 
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• RHUM .· •. 
EXCELSIOR 

A. J, SIMON FILS. René Simon Suce' 
,...,.._.,. 4e .. cou .... Belo~ 

.... ,.....,__, 21,BRUXELL.ES..MIDI. T•Laan• 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.20 le 1 /2 kilo 

DAVROS : 
CARTE ROYALE 

CARTE OR = = 

CARTE BLEUE 

Qualité insurpassable 



Si voua ête& 

Surmene 
Neurastht nique 
Sensible a l ' e11trême 
Facilement Irritable 

•• 
Si oou& con&talez en vou& 

Une perte de memolre 
Une paresse d'esprit anorm ale 
De l ' anemle 
Une convalescence penlble 

•• 
Si voua craignez la tuberculose 

PiU.NI:./ U 

SIROP GRIPEKOVEN 
aux hypophosphites .composés 

Ce suop u wcic les hypophospn1tcs de 
chaux. de pornsse, de Ier cl de m:rngar.~e à 
la &tncbnlnc dosée scicnuhquem<'nl , Ces élé­
ments constituent la \ériUble nourriture d ... Ja 
cellule ncr\'cuse. Lcsfropaux hypophosphitt , 
compo~cs convlcn1 donc p:u1icuhèrcment 
dans tous les cas ou le systémc nerveux t'I, 
arfalhh: surmcn>J?t, 11euras1hénlc, scnsib1 .. rê 
cxtr~mc, perte de m~molrc, 11riub1h1c mala 
d vc,parcsscd'esprn anorm;ile, fat i:ue rapl'.!<', 
antm1e, convalescence pEnlhlc, lubcrculo•c, 
etc 

1':. B - Ce suop ne p<-ut pas ~uc: donné 
aux colanls de mo1n~ de quinze an~ . 

• • 
LE FLACON: 7 FRANCS 

•• 
Dépôt des spéc11lites GRIPEKOVEN 

pour Ûsl<:nde et la région ~ 
Pharmacie DE VRIES'f 

iS, place d'Armea, 15 - - OSTENDE 

• •• • 
SOC.AN. DES GRANDS MAGASINS 

VàJ\derborgl\t F~ 

• 

• 

•• 

46d.58 
Rueée !Ecuyer 
BRUXELLES 

DE BUREAU 

• 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

F r . 3 .20 le 1 /2 k ilo 


